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Introduction 


Le genre Glaucostola a été inventé par Hampson [1901] pour 
l’espèce Leucopsumis guttipalpis Walker, 1856. Hampson place 
aussi dans le genre Cratoplastis romula Druce, 1895, espèce 
qu’il considère comme un synonyme plus récent de 
Leucopsumis guttipalpis Walker, 1856. 

Neuf espèces ont été décrites dans Glaucostola : Glaucostola 
metaxantha Schaus, 1905, Glaucostola binotata Schaus, 1905, 
Glaucostola flavida Schaus, 1905, Glaucostola underwoodi Rothschild, 
1910, Glaucostola maroniensis Joicey & Talbot, 1918, Glaucostola 
reimona Schaus, 1933, Glaucostola pardea Schaus, 1933, Glaucostola 
simulans Toulgoët, 1987, et Glaucostola acantha Laguerre, 2015. 

- Toulgoët [1981], transfère les espèces Glaucostola reimona 
Schaus, 1933 et Glaucostola pardea Schaus, 1933 dans le genre 
« Watsonidia Toulgoët ». 

- Dans leur « Catalogue of the Neotropical Tiger-Moths », Watson 
& Goodger [1986], considérant douteuse l’appartenance des espèces 
G. maroniensis, G. metaxantha, G. binotata et G. flavida, au genre 
Glaucostola, séparent le genre en 2 groupes en classant ces espèces 
dans Glaucostola sensu lato. Dans le même temps, ils considèrent 
Automolis subtussignata Bryk, 1953, en tant que synonyme plus 
récent de G. flavida. 

- Vincent & Laguerre [2014], dans le « Catalogue of the Neotropical 
Arctiini » considèrent Glaucopis romula en tant que bona species. 

- Laguerre [2015], dans la révision du genre Glaucostola, transfère 
les espèces G. metaxantha Schaus, 1905, G. binotata Schaus, 1905 
et G. maroniensis Joicey & Talbot, 1918, dans le genre « Kirrostola 
Laguerre », ainsi que les espèces G. flavida Schaus, 1905, G. simulans 
Toulgoët, 1987 et G. subtussignata (Bryk, 1953) dans le genre 
« Pyrrostola Laguerre » ; cette dernière espèce étant considérée en tant 
que bona species. Il transfère aussi deux espèces du genre Haemanota 
dans le genre Glaucostola : Haemanota beneluzi Toulgoët, 2001 et 
Haemanota holophaea (Hampson, 1905). 

- Laguerre [2016], décrit une nouvelle espèce de l’état de Säo Paulo, 
G. indagata. 


Reviewer : 


Des récoltes associées à des séquençages du gène COXI et 
diverses dissections ont permis de découvrir une espèce 
nouvelle et très inattendue du genre Glaucostola. Celle-ci sera 
décrite ci-dessous sous le nom de Glaucostola eximia Sp. nov. 


Matériel et méthodes 


Collections 

Les collections de l’United States National Museum de 
Washington (USNM), du Natural History Museum de Londres 
(NHM), du Museum für Naturkunde der Humboldt-Universität 
de Berlin (MNHU) et du Muséum National d’Histoire 
Naturelle de Paris (MNHN) ont été consultées afin de vérifier 
si un taxon ayant échappé à nos recherches pouvait être attribué 
à cette nouvelle espèce. 


Genitalia 

Les genitalia ont été préparés en portant les abdomens à 
ébullition 15 min dans 5 ml d’eau avec 2 pastilles de potasse, 
suivi d’un rinçage à l’eau et enfin à l’alcool. Les genitalia ont 
été suspendus dans l’alcool à 95 % et photographiés en position 
naturelle. Les photos des genitalia ont été prises avec un 
appareil Nikon CoolPix 4500 fixé à un trinoculaire Nikon 
stéréomicroscope SMZ-I10A. Pour les illustrations des 
genitalia, la résolution a été améliorée par fusion de plusieurs 
plans focaux (5 à 12 plans ont été généralement utilisés) grâce 
au logiciel libre CombineZM (Hadley, 2009). 


Analyse moléculaire (Tab.1 & Fig. 8) 

De courtes séquences d'ADN mitochondrial (gène CON), appelées 
aussi barcodes ADN, utilisées de façon routinière pour la 
discrimination et l'identification des espèces (Hebert et a/. 2003) ont 
été analysées. Un projet concernant les Arctiinae Néotropicales a été 
initié dans le cadre du “ALL-LEPS BARCODE OF LIFE” (International 
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Barcode of Life Project, 2009) dont l'objectif ultime est l'archivage des 
barcodes ADN de tous les Lépidoptères connus. L'ADN est extrait, 
amplifié et séquencé au Canadian Centre for DNA Barcoding 
(CCDB) à Guelph, Ontario. Les tissus prélevés consistent en des 
pattes prélevées sur des spécimens secs présents dans la collection de 
Serge Fernandez. Les détails des différents protocoles ont été décrits 
dans Vaglia et al. (2008) et Decaëns & Rougerie (2008). Dans certains 
cas il est également fourni le Barcode Index Number (BIN) qui est un 
identifiant taxxonomique unique qui s'approche le plus de la notion 
d'espèce (Ratnasingham & Hebert, 2013). Dans une étude récente 
portant sur 1541 espèces de Noctuoidea Canadiennes, Zahiri et al. 
(2014) ont été capables d'affirmer que les BIN sont la meilleure 
approximation d'une espèce, permettant en cela une estimation rapide 
et efficace de la diversité animale. D'un autre côté le BIN peut être 
utilisé pour retrouver toutes les données attachées à cette unité 
taxonomique. Les séquences sont récupérées sur BOLD 
(Ratnasingham et Hebert, 2013), alignées dans MUSCLE (Edgar, 
2004) puis analysées en utilisant le logiciel MEGA7 (Kumar et al. 
2016) pour construire les divers arbres de distances avec la méthode 
du neighbor-joining (Saïtou & Neï, 1987). Les valeurs de bootstrap 
(Felsenstein, 1985) sont utilisées pour estimer la robustesse des 
embranchements : elles ont été calculées avec MEGA7 après 1000 
réplicats aléatoires. Les calculs de distances ont été effectués en 
utilisant les paramètres de Kimura 2 (K2P) avec MEGA7 (Kimura, 
1980) en incluant tous les sites, avec l'option de suppression par paire 
et en assumant un motif homogène de divergence parmi les différentes 
lignées et un taux uniforme de substitutions parmi les sites. Toutes les 
données sont accessibles de façon publique dans le dataset DS- 
PUBLIML présent dans BOLD vi (www.boldsystems.org) à l'adresse 
dx.doi.org/10.5883/DS-PUBLIML. 


Discussion 


Par l’habitus, nous avions placé la femelle d’eximia dans le 
genre Agyrta ; le mâle quant à lui, par ses genitalia, ne pouvant 
appartenir à ce genre, avait été placé en incertae sedis, et cela, 
bien que nous suspections avoir un couple. Sans le recours de 
la génétique, nous aurions certainement décrit cette espèce dans 
la sous tribu Ctenuchina, et même peut être, à cause du 
dimorphisme, décrit deux espèces. Les résultats des 
séquençages ont confirmé notre conviction de détenir un 
couple, mais quelle fût notre surprise de découvrir que nos 
deux spécimens appartenaient à la sous tribu des Phaegopterina 
et au genre Glaucostola. 

Les androconies à la face inférieure des ailes antérieures, la 
structure de ses genitalia en ayant un uncus biacuminé, un 
tegumen possédant à la base de l’uncus deux grandes 
apophyses, un saccus court, un aedeagus long et fin avec une 
vesica démunie de grand cornuti, toutes ses caractéristiques 
chez le mâle d’eximia se retrouvent dans les genitalia des 
espèces incluses dans le genre Glaucostola, confirmant en cela 
le résultat du séquençage. 

Le mâle et la femelle séquencés [BOLD:AEJO598], dans 
l’arbre des distances se situent entre Glaucostola romula et 
Glaucostola acantha (Tab.1 & Fig. 8). 

La distance séparant G. eximia sp. nov. de G. guttipalpis l’espèce 
type du genre est de 3,40 % (une faible distance malgré un habitus 
très différencié !). Les espèces les plus éloignées d’eximia étant 
G. holophaea et G. beneluzi avec 7,41 % (Tab.1 & Fig. 8). 


Diagnose 


Par leurs habitus Glaucostola eximia sp. nov. € et © ressemblent 
plus à des espèces de Ctenuchina que de Phaegopterina. Le mâle, 


bien qu'ayant un habitus inconfondable ne dépareillerait pas 
dans les genres Agyrta, Belemnia, Diospage ou Cyanopepla, 
d’autant plus, que d’un point de vue chromatique il est 
analogue à Agyrta pandemia Druce, 1893 et à Cyanopepla 
glaucopioides (Walker, 1854) (Fig. 3). La femelle quant à elle, 
pourrait intégrer sans problème le genre Agyrta avec sa 
ressemblance avec Agyrta auxo [sensu Hübner, 1817] (Fig. 4) 
et Agyrta bifasciata Rothschild, 1912 (Fig. 5). Mais, par ses 
genitalia et ses androconies à la face inférieure des ailes 
antérieures, le mâle de Glaucostola eximia sp. nov. ne peut pas 
intégrer ces genres. 


Descriptions 


Glaucostola eximia sp. nov. 
(Fig. 1-2, 6 & 7) 
ZooBank : http://z00bank.org/AOEBFF68-E428-46A4-9775-CA8950D4A982 


Holotype, &. 

— Etiquette rectangulaire rouge à bordures noires /HOLOTYPE &, 
Glaucostola eximia, J.-A. Cerda 2023/ ; 

— Etiquette rectangulaire blanche à bordures noires /Guyane française, Patawa 
PL 17111999, J.-A. Cerda/; 

— Etiquette rectangulaire vert clair à bordures noires /5665)/ ; 

— Etiquette rectangulaire blanche /Gen. n°485/. 


L’holotype sera déposé au MHNL (Musée des Confluences, Centre de 
Concervation et Etude des Collections, Lyon). 


Paratypes 

— 1 4 /Roura, Rte de Kaw, PL 10/2009) ; /Leg. Fred Robin/ ; /ADN 7/. 
Dans la coll. S. Fernandez. Séquencé Processus ID ARCMB398-21, 
BOLD ID MBe0417. 

— 1 © /516/Route forestière de, Changement (Coralie Est), pk.14,1 + (à 
gauche) 3,6, + (à droite 3,4), 16 I 2004, B. Hermier, (Piège lumineux) ; / 
Hermier, n° 20989 ; /4098/ coll. J.-A. Cerda/. Dans la coll. J.-A. Cerda. 

—1 © /RN 2 PK. 94, (Guyane française)/ ; /Mgne Tortue, 06/09/2010. 
UV/ ; /Leg. Greg Lamarre/ ; /J.-A. Cerda coll/ ; /Gen. 358/ ; /7784/. 
Dans la coll. J.-A. Cerda. 

—1 /Guyane fr. St. Laurent M. Rte Apatou pk. 26,6 + 7,4 PL, 10 VIII 2013 
F Bénéluz, coll. J.-A. Cerda/ ; /9190/. Dans la coll. J.-A. Cerda. 


—1 © /Trinité, Roche Bénitier, PL 07/10/2010/. Dans la coll. S. Fernandez. 
—1 © /Trinité, Aya, PL 06/11/2018/ ; /ADN 8/. Dans la coll. S. Fernandez. 
Séquencé Processus ID ARCMB440-21, BOLD ID MBe0459. 

— 1 © /06/08/2013 P.L., PK25, 5+2+4 (à G), Pst. forest. Rte d’Apatou, 
Th. Rosant (Guy. Fr.) ; /Rosant Th., N° 3880/. Dans la coll. T. Rosant. 
Chaque paratype porte en outre une étiquette : /Paratype 
ou 9, Glaucostola eximia, Cerda 2023/. 


Description de l’holotype 
Envergure.-— Envergure 30 mm. 


Tête et thorax. — Antennes noires, bipectinées. — Vertex à fort reflets bleu- 
métallique, occiput noir, et front blanc. — Palpes à 1 article orangé, les 2°" et 
3è% brun foncé, le 2% 5 fois plus long que le 3%". — Proboscis bien 
développé, marron. — Patagia, tegulae, et thorax noirs à reflets bleu- 
métallique, les patagia ayant une petite tache blanche, les tegulae avec le bord 
interne finement liseré de blanc. — Face ventrale du thorax brun. — Coxae brun 
foncé et blancs. — Pattes blanches et brun foncé. — Turses brun foncé. 


Abdomen. — Face supérieure noir à fort reflets bleu-métallique au 1%, 
5ème, 6ème et 7ème segments. — Face ventrale avec les trois premiers segments 
blancs, les deux suivants ayant le bord antérieur brun foncé, le suivant 
entièrement noir, tous les segments ayant des reflets bleu-métallique. 


Ailes. — Ailes antérieures allongées avec un apex très pointu. — Face 
supérieure des ailes antérieures noire à reflets bleu-métallique, une 
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Fig. 3. Cyanopepla glaucopioides (Walker, 1854), d, recto. Fig. 4. Agyrta auxo [sensu Hübner, 1817], &, recto. 
Guyane française, Montagne de Kaw. Guyane française, Montagne de Kaw. 


Fig. 5. Agyrta bifasciata Rothschild, 1912, & , recto. 
Guyane française, Crique Galion. 
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bande bleu clair s’étire le long du bord interne, une autre beaucoup 
plus fine le long de la Cup ; une grosse tache blanche postcellulaire est 
disposée entre les nervures M1 et CuAl. — Face supérieure des ailes 
postérieures noire à reflets bleu-métallique, la partie costale brune. — Face 
inférieure des ailes antérieures noire à reflets bleu-métallique, la partie 
basale subcellulaire d’un bleu très clair munie d’androconies garnies de 
longs poils blancs, la tache subcellulaire disposée comme à la face 
supérieure. — Face inférieure des ailes postérieures noire, les reflets bleus 
plus clairs formant quatre larges bandes : costale, cellulaire, subcellulaire et 
le long du bord interne ; la bande costale et celle le long du bord interne 
étant plus claires. 


Nervation. 

— Aux ailes antérieures, 1A+2A dans sa partie basale parallèle au bord 
interne, se renfle dans sa partie médiane avant d’arriver au tornus ; CuP 
arrivant entre 1A+2A et CuA2, CuA2 naissant des 2/3 de la cellule, CuA1 
naissant juste en dessous de l’angle inférieur de la cellule, M3 et M2 
naissant de l’angle inférieur de la cellule, M1 et la tige commune RS-R4 
naissant de l’angle supérieur de la cellule ; R3 naissant du 3/4 de R4, R2 
juste avant la fourche R4-RS, et R1 juste avant l’angle supérieur de la 
cellule. 

— Aux ailes postérieures, 3A arrivant au tornus, 1A+2A arrivant plus 
proche de 3A que de CuA2, CuA2 naissant des 2/3 de la cellule, CuAI 
et M3 naissant de l’angle inférieur de la cellule, M2 naissant bien au 
dessus sur la discocellulaire, M1 et Rs naissant de l’angle supérieur de 
la cellule, très longue Sc+R1 naissant de la moitié de la cellule. 


Genitalia. — Valves plus ou moins symétriques, larges, le bord inteme 
fortement renflé au niveau de la juxta, l’apex de la valve gauche plat, celui de 
la valve droite pointu. — Uncus long et droit, renflé dans sa partie médiane et 
finissant biacuminé. — Tegumen à la base de l’uncus possédant deux grandes 
apophyses larges et fines, dentées sur le bord supérieur. — Juxta minuscule, en 
forme de pointe de flèche. — Saccus court, finissant arrondi. — Aedeagus 
cylindrique, long et fin, vesica glabre. 


Description de la femelle 
Envergure.—38 mm. 


Tête et thorax. — Antennes noires, bipectinées. — Vertex à fort reflets 
bleu-métallique, occiput noir, et front brun foncé. — Palpes à 1% article et 
base du 2°" orangé, le restant du 2" et le 3" brun foncé à reflets 
métallisés, émaillés de blanc et d’orangé, le 2" 6 fois plus long que le 3". 
— Proboscis bien développé, marron. — Patagia, tegulae, et thorax noirs à 
reflets bleu-métallique, les patagia ayant une petite tache blanche, les 
tegulae frangés de blanc sur le bord interne. — Face ventrale du thorax brun. 
— Coxae et pattes brun foncé, parsemés de blanc. 


Abdomen. — Face supérieure noir à fort reflets bleu-métallique, le 
1* segments avec le bord antérieur fortement métallisé, les 2ème et 3ème 
segments ayant la partie dorsale blanchâtre, une ligne dorsale 
blanchâtre sur les segments restant ; l’abdomen pouvant aussi être 
entièrement bleu-métallique sans marque blanchâtre. — Face ventrale 
blanchâtre à reflets bleu-métallique. 


Ailes. — Ailes antérieures allongées, l’apex très arrondi. — Face 
supérieure des ailes antérieures noire à reflets bleu-métallique, une 
bande bleu clair s’étirant le long du bord interne, une autre subcellulaire, 
presque blanche le long de la Cup ; une grosse tache blanche 
postcellulaire disposée entre les nervures M1 et CuAI. — Face 
supérieure des ailes postérieures noire à reflets bleu-métallique, la 
partie costale plus brune, la partie du bord interne presque entièrement 
bleu, une bande subcellulaire blanche semi hyaline au milieu de l’aile. 
— Face inférieure des ailes antérieures noire à reflets bleu-métallique, 
la tache blanchâtre subcellulaire moins étendue qu’à la face 
supérieure, la tache postcellulaire disposée comme à la face 
supérieure. — Face inférieure des ailes postérieures noire, les reflets 
bleus plus clairs formant quatre larges bandes : costale, cellulaire, 
subcellulaire et le long du bord interne, la bande blanchâtre 
subcellulaire identique à celle de la face supérieure. 


Nervation. 
— Aux ailes antérieures, 1A+2A plus ou moins parallèle au bord interne et 
arrivant au tornus ; CuP arrivant entre 1A+2A et CuA2, CuA2 naissant des 2/3 
de la cellule, CuA1 naissant juste en dessous de M3, M3 et M2 naissant de 
l'angle inférieur de la cellule, M1 et la tige commune RS-R4 naissant de 


l'angle supérieur de la cellule ; RS et R4 ayant une longue tige commune, R3 
naissant du 3/4 de R4, R2 naissant juste avant la fourche R5-R4, et R1 juste 
avant l’angle supérieur de la cellule. 

— Aux ailes postérieures, 3A arrivant au tornus, 1A+2A arrivant plus 
proche de 3A que de CuA2, CuA2 naissant des 2/3 de la cellule, CuA1 
et M3 naissant de l’angle inférieur de la cellule, M2 naissant bien au 
dessus sur la discocellulaire, M1 et Rs naissant de l’angle supérieur de 
la cellule, très longue Sc+R1 naissant de la moitié de la cellule. 


Genitalia. — Papilles anales en forme de demi-croissant. — Corpus bursae 
ballonné, muni d’un petit signum en forme de « } ». 


Derivatio nominis. — « eximia », « à part, sortant de l’ordinaire », 
en référence à son habitus. 


Conclusions 


Le genre Glaucostola inclut donc huit espèces : G. guttipalpis 
(Walker, 1856), G romula (Druce, 1895), G. holophaea 
(Hampson, 1905), G. underwoodi Rothschild, 1910, G. beneluzi 
(Toulgoët, 2001), G. acantha Laguerre, 2015, G. indagata 
Laguerre, 2016 et G. eximia Sp. nov. 

Dans l’arbre phylogénique G. eximia sp. nov. se situe entre G. 
guttipalpis et G. acantha (Fig. 8). On peut remarquer que ces 3 
espèces font partie d’un groupe bien homogène comprenant aussi 
les espèces G. romula et G. indagata, tandis que G. holophaea et 
G. beneluzi semblant former un groupe à part. 

La distance maximale entre les espèces du groupe G. guttipalpis, l’espèce 
type du genre, est de 4,99 % (entre G. gutfipalpis et G. indagata), tandis que 
les distances avec les espèces du groupe G: holophaea se situe entre 5,75 % 
(entre G. acantha et G. beneluzi) et 7,74 % (entre G. eximia sp. nov. et 
G. beneluzi). I est à noter que G. holophaea et G. beneluzi sont elles 
aussi séparées de 7,74 % (Tabl1). 

Quatre espèces sont présentes en Guyane : G. guttipalpis 
(Walker, 1856), G. holophaea (Hampson, 1905), G. beneluzi 
(Toulgoët, 2001), et G. eximia sp. nov., G. beneluzi et G. eximia 
Sp. nov. n’étant par ailleur pas du tout communs en collection. 
On peut s'interroger sur ce mimétisme hors norme. En effet, la 
séquence ne se situe qu'à 3,4 % du générotype (Tab.1 & Fig. 8) 
et les genitalia sont tout à fait conformes à ceux du genre 
Glaucostola. Par contre l'habitus est très largement divergent et 
ces spécimens passeraient tout à fait inaperçus dans une boîte 
de Ctenuchina. Cela rappelle le cas des mâles de Lophocampa 
albotestaceus (Rothschild, 1909) et ZLophocampa tefjeana 
(Schaus, 1933) qui dans plusieurs grands Musées sont restés 
classés dans des boîtes de Ctenuchina. 
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Fig. 6. Glaucostola eximia sp. nov. Genitalia 4. 


a. Vue de dos. b. Vue de face. c. Vue latérale gauche. d. Aedeagus. 
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Fig. 7. Glaucostola eximia sp. nov. Genitalia ©. 


a. Vue de face. b. Papilles anales. c. Corpus bursae. d. Vue de dos. 
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Tableau. 1. Demi-matrice des distances interspécifiques pour les 7 espèces considérées dans l'arbre des distances. Les calculs de 
distances ont été effectués en utilisant les paramètres de Kimura 2 (K2P) avec MEGA7 (Kimura 1980). 
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Fig. 8. Arbre de distances (méthode du neighbor-joining). 


L'histoire évolutive a été déduite à l'aide de la méthode Neighbor-Joining. L'arbre optimal avec la somme de la longueur des branches — 0.17389069 est affiché. Le pourcentage 
d'arbres répliqués dans lesquels les taxons associés se sont regroupés dans le test bootstrap (1000 réplicats) est indiqué à côté des branches. L'arbre est dessiné à l'échelle, avec des 
longueurs de branches (à côté des branches) dans les mêmes unités que celles des distances évolutives utilisées pour déduire l'arbre phylogénétique. Les distances évolutives ont été 
calculées à l'aide de la méthode Kimura à 2 paramètres et sont exprimées en nombre de substitutions de bases par site. L'analyse a porté sur 17 séquences nucléotidiques. Les 
positions de codon incluses étaient 1st+2nd+3rd+Noncoding. Toutes les positions ambiguës ont été supprimées pour chaque paire de séquences. Il y avait un total de 688 positions 
dans l'ensemble de données final. Des analyses évolutives ont été menées dans MEGAY7. 


Faunitaxys, 11(50), 2023 : 1 — 9. 


Hampson G. FE, 1901. — Catalogue of the Arctiadae (Arctianae) and 
Agaristidae in the collection of the British Museum. London : 1 -690. 


Hebert PD.N., Cywinska A., Ball S. L. & de Waard J.R., 2003. — 
Biological identifications through DNA barcodes. Proceedings of 
the Royal Society of London, (B), 270 : 313-321, 4 fig., 3 tabl. 


Kimura M., 1980. — A simple method for estimating evolutionary rates of 
base substitutions through comparative studies of nucleotide 
sequences. Journal of molecular Evolution, 16 : 111 - 120, 1 fig, 2 tabl. 


Kumar S., Stecher G. & Tamura K., 2016. —- MEGA7: Molecular 
Evolutionary Genetics Analysis version 7.0 for Bigger Datasets. 
Molecular Biology and Evolution, 33 (7) : 1870-1874. 


Laguerre M., 2015. — Revision of the genus Glaucostola Hampson, 
1901, description of two new genera and of two new species from 
Brazil and recombination of several species (Noctuoidea Erebidae 
Arctiinae Phaegopterini). Antenor 2(2) : 154-175. 


Laguerre M., 2016. — Sex pairing of three highly dimorphic 
Arctiinae (Lepidoptera: Erebidae) females in French Guyana and 
description of three new species from Brazil. Journal of Insect 
Biodiversity, 4(21) : 1-26. 


Ratnasingham S. & Hebert PD.N. 2013. — A DNA-Based Registry for 
All Animal Species: The Barcode Index Number (BIN) System. 
PlosOne, 8 (8) : 266213. < DOI: 10.1371/journal.pone. 0066213 >. 


Abstract 


Saitou N. & Nei M. 1987. — The neighbor-joining method: a new 
method for reconstructing phylogenetic trees. Molecular Biology 
and Evolution, 4: 406-425. 


Toulgoët de H., 1981. — Description d’une nouvelle Arctide 
d'Amérique Centrale avec création d’un genre nouveau 
(Lepidoptera, Arctiidae) (6° note). A/exanor, 12[2] : 63 -66. 


Vaglia T., Haxaire J., Kitching LJ., Meusnier I. & Rougerie R., 2008. — 
Morphology and DNA barcoding reveal three cryptic species within 
the Xylophanes neoptolemus and loelia speciesgroups (Lepidoptera: 
Sphingidae). Zootaxa, 1923 : 18-36. < http///www.mapress.com/ 
zootaxa/2008/f/z01923p036.pdf >. 


Vincent B. & Laguerre M. 2014. — Catalogue of the Neotropical Arctiini 
Leach, [1815] (except Ctenuchina Kirby, 1837 and Euchromina 
Butler, 1876) (Insecta, Lepidoptera, Erebidae, Arctiinae). 
Zoosystema 36(2) : 137-533, 23 fig. 

Watson A. & al., 1980. —- The Generic Names of Moths of the World 


Volume 2 Noctuoidea: Arctiidae to Thyretidae. London, The 
Natural History Museum : [i]-xiv + 228 p., 12 fig. 

Zahiri R., Lafontaine J.D., Schmidt B.C., de Waard J.R., Zakharov 
E.V. & Hebert PD.N., 2014. — A transcontinental challenge — A 


test of DNA barcode performance for 1,541 species of Canadian 
Noctuoidea (Lepidoptera). PlosOne, 9 (3) : e92797. 


Cerda J.-A., 2023. — Description of a new species of the genus Glaucostola, from French Guiana (Lepidoptera, Noctuoidea, Erebidae, Arctiinae, 


Arctiini, Phaegopterina). Thirteenth note. Faunitaxys, 11(50) : 1 —9. 


One new species from French Guiana is described: Glaucostola eximia sp. nov. 


Keywords. — Erebidae, Arctiinae, Arctiini, Phaegopterina, Glaucostola, taxonomy, description, new species, COI, phylogeny, 


neighbor-joining, French Guiana. 


Derniers articles publiés 


Keith D. & Coache A., 2023. — Sur Phaeochrous thomensis Arrow, 1909 (Coleoptera, Scarabaeoidea, Hybosoridae). Faunitaxys, 11(39): 1 — 5. https:// 


doi.org/10.57800/faunitaxys-11(39) 


Vlasak J. & Santos-Silva A., 2023. — Cerambycidae (Coleoptera) from Ecuador and Central America: new species and new country records. 


Faunitaxys, 11(40): 1 — 12. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(40) 


Gouverneur X. & Chemin G., 2023. — Description d’une nouvelle espèce du genre Erythresthes Thomson, 1864 du Laos (Coleoptera, 
Cerambycidae). Faunitaxys, 11(41): 1 —3. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(41) 


Devesa S. & Vlasak J., 2023. - New species and new country records in Neotropical Cerambycidae (Coleoptera). Faunitaxys, 11(42): 1 — 10. https:// 


doi.org/10.57800/faunitaxys-11(42) 


Drumont A., Komiya Z., Do C., Toan Phan Q., Constant J. & Ripaille C., 2023. — Revision of the genus Hystatoderes Lameere, 1917 (Part I): species 
from Vietnam (Coleoptera, Cerambycidae, Prioninae, Anacolini). Faunitaxys, 11(43): 1 — 11. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(43) 


Le Tirant S. & Santos-Silva A., 2023. — Description of two new species of Cerambycidae (Coleoptera) and notes on Macrodontia crenata and 
Deltaspis cyanipes. Faunitaxys, 11(44): 1 — 13. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(44) 


Hennemann F. H., 2023. — Theramenes letiranti — a remarkable new species of Obriminae stick insects from Mindanao, Philippines (Insecta: 
Phasmatodea: Heteropterygidae). Faunitaxys, 11(45): 1 — 9. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(45) 


Häva J., 2023. — Study of the genus Anthrenus subgenus Florilinus from the Afrotropical Region (Coleoptera: Dermestidae: Megatominae). 


Faunitaxys, 11(46) : 1 — 2. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(46) 


Laguerre M. Espinoza B.A., Janzen DH. & Hallwachs W., 2023. — Revision of the genus Cloesia Hampson, 1900: description of five new species and 
recombination of two species (Noctuoidea Erebidae Arctiinae Lithosiini). Faunitaxys, 11(47): 1 — 21. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(47) 


Häva J. & Hodeëek J., 2023. — À new species of Cryptorhopalum (Coleoptera: Dermestidae: Megatominae) from the Dominican Republic. Faunitaxys, 


11(48): 1 —3. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(48) 


Keith D., 2023. — Rectificatif concernant Miridiba brancuccii Keith, 2023 (Coleoptera: Scarabaeidae, Melolonthinae, Rhizotrogini). Faunitaxys, 


11(49) : 1. https://doi.org/10.57800/faunitaxys-11(49) 


Faunitaxys 


Volume 11, Numéro 50, Juillet 2023 


SOMMAIRE 


Description d’une nouvelle espèce du genre Glaucostola, de Guyane. (Lepidoptera, 
Noctuoidea, Erebidae, Arctiinae, Arctiini, Phaegopterina). Treizième note. 


Jean-Aimé Cerda 


CONTENTS 


Description of a new species of the genus G/aucostola, from French Guiana. (Lepidoptera, 
Noctuoidea, Erebidae, Arctiinae, Arctiini, Phaegopterina). Thirteenth note. 


Jean-Aimé Cerda 


Illustration de la couverture : 


Floraison de Handroanthus impetiginosus (ébène rose). Montagne 
de Kaw, septembre 2019. 


Crédits photos: 


Michel Laguerre : Fig. 6 & 7. 
Jean-Aimé Cerda : Fig. 1-5. 
Jean-Marc Wojcik: Couverture. 


Publié par l’ Association Française de Cartographie de la Faune et de la Flore (AFCFF) 


